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342. Ne dites pas l'Vaii- II s ixée soli-
dJement à la vasie-r<:lf, ,'ilani inIsi lotitt
danger de se fai ro l.ittider (,n se dé'ta-
chant.

C'est très bien que 110s n se fasse
pas échauder est se détachdnt ; niais vous
aviez en vise autre chose ; il fallait dire:
l'anse est fixée solidemenit, de sorte (lut
l'on ne risque lias de se faire échauder
en faisant uisago de cotte cseoe

COMMDIE SOCIAL UN' FDANCE îhs l'j89

Il y avait vin France tr-ois ordres :le
clergé, la noble-,sv, la roture ou bour--
geoisie. Une quatrième classe aspirait à
être représentée : celledes paysans et des
artisans, pour lesquels la nioble.-se el la
rotuire térno!gnaient trop (le mnépr'is.

La noblesse se distinguiai teni grande et
petite noblesse :la grande vivait àt la
Couir. et donnait l'exemple de tous les
vices ; la petite vivait pauvrement dans
les provinces, et avait mieux consbervé les
vertus antiques : niais elle était sants in-
fluence.

Dans la roture, 50 000 familles possé-
(laient, à titre héréditaire, des charge,,
de judlicature, et formaient une atisto-cratie particulière non moins fière que
l'autre.

De là deux autres sortes de noblesse
la noblesse d'épée, qui obtenait les gra-
des à l'armée, les lhautes dignités ecclé-
siastiques, les grandes charges de la
Couir ; la noblesse de robe, qui avait
toutes les charge de judicatuî'e et les
places de la haute administration.

Le clergé se partageait aussi eti deux
classes : le haut clergé, qui se recrutait
parmi les cadets de la noblesse, et trop
souvent en dehors de toute véritable vo-
cation ; le bas clergé, pauvre et labo-
rieux, recruté dans la bourgeoisie, et un
peu dans le peuple proprement dit ; en
beaucoup de diocèses, le clergé était im-
bu des fausses doctrines du gallicanisme
ou des erreurs db jansénisme.

Ajoutons à cela la décadence de beau-
coup d'abbayes, mal administrées, et ou-
blieuses des devoirs de l'état religieux.

Avec l'esprit frondeur du temps, et la
critique d'une philosophie iLitéressée au
renversement de toute autorité, il était
impossible que les scandales, qu'on exa-

g"érai t d'aillecu:rs à plaisir, lduuaet
pas des bots leversements.

Il y avais; longtemps que te %na etait
senti :dès le régne de Louis XIV, Vais-
bans et Fénelon demandaient des iéfor-
mies, l'un dans l'ordre économique, l'au-
tre dans l'ordre politique.

Les infamies de la régenvo etdu règno
de Louis XV rendirent les esprits plvà
imnpatients, en mêm--ie temps que la tclé-
rance accor'dée à la pr-esseý les enhardlis-
sait.

Avant 1739, le ma;rqu'is d1.'.r ':SOI,
qui plus tard fut mninstre, d,-nîaiflaiît la
décentral.sation; il voulait t'admninsistra-

ion locale par des conseils municipaux
et des conseils cantonaux, la liberté du
commerce au dedans et au dehors, l'u-
sage du scrutin pour la nomination des
officiers royaux.

Pluns tard, le ministre 'Machiault pro-

Po-sa de soumettre tout lo monide,le cler-
gé et la noblesse aussi bien que la rotu-
re, a n impôt territorial.

Pýuis vinrent les écrivains qui deman-
daitent l'ég.,lité de tous devant la loi, l'd-
bolitioui des 385 coutumes provinciales,
et leur remplacement par un code uni-
que, l'unité des poids et mesures, la des-
tr'uction des corporations d'arts et mé-
tier's, la libre concurrence, l'ad missibili-
té de toits aux mpospublics, etc.

Oit aspiraiit à toutes les réformes, et
l'on confondait pêfle-mêle les abus avec
les usages légitimes. Ou) se trouvait si
mal du régime présent qu'on voulait tout
roitî9uveler à la fois. Tout ce qui était
ancien paraissait par cela inênie niau-
i-ais, et les Francais ne trcouvaient plus
rien -P bon chez Pux.

.J. CHA--'-itEL.
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LEs L.TATS DE L'ASIE

L'Asie est la plus étendue et la plus
peuplée des cinq parties du monde. Elle
comprend presque le tiers de toutes les
terrus du Globe ; Son étenldue Ubt égale
à la 9o partie. des océans réunis, et à la
13e partie de la surface du Globe ; elle
est unt peu plus grande que l'Amérique,
égale t fois et un tiers l'étendue de l'A-
frique,'ou 4 fois l'Europe, comme 4 fois3
l'Océantie.


